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Innovation Météo

Lachapelle­sous­Chaux

Le printemps chez Gantner
Lemusée du peintre de Lachapelle­sous­Chaux
vient de rouvrir, ainsi que le parc et l’arboretum.
Bernard Gantner, bientôt 85 ans, montre ici l’affiche
de l’une de ses premières expositions. C’était à la
chambre de commerce de Belfort, en 1951.

Montenois

Sauvetage dans les arbres
Lucas a « décroché ». Angélique intervient pour
secourir le naufragé du parcours acrobatique.
Seulement un exercice à l’aune d’une formation
pour les futurs opérateurs professionnels qui
officieront à Acroland. Le parc rouvre samedi. F.J.

Montbéliard

Les réservistes à l’honneur
La journée nationale des réservistes, dont une
déclinaison avait lieu hier àMontbéliard, est certes
l’occasion demettre en avant ces hommes ayant
choisi la réservemilitaire. Les honneurs ont
notamment été rendus àM. Cruicchi,médaillé d’or.

Belfort

Dans la cabine d’un VBCI
Le 35e Régiment d’infanterie de Belfort possède
un simulateur de tir qui reproduit l’intérieur d’un
poste de pilotage de VBCI (véhicule blindé de
combat d’infanterie) et permet de s’exercer au tir
dans des conditions quasi réelles. Photo I.P.

Cheznosvoisins
Crapauds migrants
Les crapauds de Bellelay
(Jura suisse) commencent à
quitter les forêts de Béroie
et de Moron pour gagner
leur lieu de ponte, à l’étang
du Domaine ou à celui de la
Noz. Le voyage s’avère
périlleux, crapauds,
grenouilles ou tritons
ayant à traverser une ou
plusieurs routes. Les
membres de la société La
Libellule et l’école
secondaire de La Courtine
ont donc imaginé des filets
de protection pour éviter
l’hécatombe.

Tram rouge
Un tramway rouge aux
couleurs du canton du Jura
roulera bientôt à Bâle. Le
but est de donner aux
Bâlois et aux personnes de
passage l’idée de se rendre
dans le canton du Jura
depuis la cité rhénane. Les
responsables des chemins
de fer du Jura estiment
qu’il y a un réel potentiel.

Nids de substitution
Confrontées à la
raréfaction des milieux
humides et à des crépis
moins favorables, les
hirondelles ont du mal à
confectionner leurs nids
avec de la boue. Les
ornithologues haut­rhinois
ont donc imaginé des nids
artificiels dont les premiers
ont été posés à Leymen
pour faciliter le retour des
espèces de la région.

Singes et aigles
Finies les vacances d’hiver
pour la montagne des
singes et la volerie des
aigles à Kintzheim. Les
deux sites touristico­
animaliers majeurs de
l’Alsace viennent de
rouvrir leurs portes au
public. Originaires du
moyen Atlas marocain, les
200 macaques de barbarie
ont supporté l’hiver grâce à
leur fourrure. Quant aux
rapaces, ils n’ont aucun
problème à ce niveau­là.
Contact :
www.montagnedessinges.c
om et
www.voleriedesaigles.com

Gaz souterrain
Le projet de construction
d’un site de stockage de
gaz souterrain entre
Réguisheim et Ensisheim
avait suscité une forte
levée de boucliers à
l’époque mais n’avait plus
fait parler de lui depuis
2008. Le dossier est
pourtant loin d’être
enterré : GDF­Suez a ainsi
obtenu par décret du
31 janvier 2012 et sans
faire de bruit, la concession
pour le stockage de gaz
naturel sur le site. À suivre.

Cherche épicier
Le magasin d’alimentation
de Chavannes­sur­l’Étang
(Haut­Rhin) est
désespérément vide
depuis la faillite de
l’exploitant en juin dernier.
La commune ne trouve pas
de repreneur, alors que
l’agencement du magasin
est déjà en place, prêt à
l’emploi. Le maire André
Thévenot constate avec
inquiétude qu’il n’y a plus
aucun commerce de
proximité à Montreux­
Vieux, Foussemagne et
Fontaine, soit un véritable
désert commercial dans un
rayon de cinq kilomètres.
Le magasin est pourtant
viable, pour une
population de 3.000 à
4.000 habitants dans ce
secteur à cheval sur le
Territoire de Belfort.

Voituredu futur
LaLink&Goestunvéhicule
électriquequipeutsepasserde
chauffeur.

Elle a quatre roues, deux portes
mais ne ressemble à aucune
autre voiture. Le plus étonnant,
c’est que les sièges avant se re­
tournent pour que ses occupants

puissent discuter avec les passagers ! Car
laLink&Go–c’est sonpetitnom–peutse
conduireetsegarer touteseule.Pourcela,
elle dispose de capteurs laser sur le toit,
mais aussi sous les pare­chocs avant et
arrière.

Pendant ce temps, les passagers peu­
vent regarder un film sur le grand écran
installé sur une paroi. Pour faire « lectu­
re », un simple geste suffit, grâce à un
détecteur de mouvements dans l’habita­
cle. Sur l’écran, il est aussi possible de
visualiser ce que « voit » la voiture via une
reconstitution 3D de l’environnement :
pour cela, des caméras stéréos ont été
installées à l’avant et à l’arrière du véhi­
cule. Un moyen de rassurer les passa­
gers… Ceux­ci peuvent aussi surfer sur
internet, la voiture étant connectée.

Si le conducteur veut reprendre les
commandes, il peut ressortir le volant,
avec accélérateur et frein sous forme de
manettes. A noter que toutes les com­
mandes sont électroniques et non méca­
niques. Et bien sûr, la Link & Go fonction­
ne à l’électricité. Bref, la voiture du
futur…

Le concept­car a été conçu de A à Z par
AKKA Research, centre de recherche in­
terne d’AKKA Technologies. Mais ce
groupe européen présent dans 20 pays
propose avant tout de l’ingénierie et du
conseil, avec des clients dans l’aéronauti­
que, l’automobile, la sidérurgie, l’éner­
gie… Le centre de recherche a été créé en
2010, suite à la crise de l’automobile, pour
occuper les consultants de ce secteur et il

fonctionne essentiellement avec des in­
génieurseninter­mission.Sibienque200
personnes en tout ont travaillé sur le pro­
jetLink&Go,quiapuvoir le jourgrâceau
soutien financier du conseil général des
Yvelines dans le cadre d’un appel à pro­
jet. « C’est un moyen de montrer nos sa­
voir­faire à nos clients », explique Denis
Pacheteau, responsable d’AKKA Re­
search pour le nord de la France.

Leconcept­carétaitprésentéhieràBel­
fort à l’occasion de l’inauguration des
nouveaux locaux de l’agence locale
d’AKKA Technologies, sur le Techn’hom.
Implanté depuis 1995 dans la cité du Lion
(après 8 ans à Montbéliard), AKKA Tech­
nologies emploie 150 ingénieurs, qui tra­
vaillent pour Alstom, GE, PSA, Faurecia
ou encore Visteon. Présente à l’origine
essentiellement dans l’automobile,

l’agence s’est diversifiée avec la crise de
ce secteur, comme l’ensemble du groupe.

En novembre dernier, AKKA Technolo­
gies a passé un partenariat avec l’UTBM
et l’école Sbarro. L’occasion de se faire
connaître auprès des futurs ingénieurs,
d’autant que le groupe a intégré l’année
dernière MBTech, la filiale recherche et
développement de Daimler en Allema­
gne et qu’il est donc intéressé par des
ingénieurs ayant suivi une formation en
design automobile.

A l’occasion de l’inauguration, étaient
également présentées la Zeec, voiture
électrique conçue par des élèves ingé­
nieur de l’UTBM, et la Réact’EV, prototy­
pe hybride de l’école Sbarro. Comme la
Link & Go, cette dernière avait fait le
voyage jusqu’à Genève en mars pour le
salon de l’automobile.

EmilieBROTEL

K La Link & Go peut se conduire en mode manuel ou automatique. L’habitacle se met alors en
configuration salon, avec les sièges avant tournés vers l’arrière. Photo ER

Littérature

Ilsenont lesmotsàlabouche
« COMME L’ÊTRE AIMÉ, la
pomme nous en fait voir de
toutes les couleurs ». Sur
scène, pour ponctuer la lec­
ture faite par son camarade,
une jeune fille croque avec
vigueur dans un beau fruit
rouge. Avant de s’enfuir,
sous les rires des specta­
teurs (des lycéens eux aussi)
en hurlant. Non, il ne s’agit
pas du Père­Cent (le grand
chahut des cent jours avant
le bac) mais bel et bien d’un
spectacle. La saynète, entre­
coupée de musique, est, si
l’on comprend bien, une
version aussi moderne que
déjantée de la faute originel­
le.

Nectar divin
Ce jeudi, le Jules­Verne de

Montbéliard a pris un coup
de jeune : 250 lycéens de
sept établissements du Pays
de Montbéliard et d’Héri­
court, ont investi les lieux.
Toute l’après­midi, en grou­
pe, les classes ont défilé de­
vant un jury, chargé de noter
leurs représentations de
quelques minutes. Même si
la compagnie montbéliar­
daise Gakokoé est venue,
dans chaque établissement,
donner des conseils aux ar­
tistes en herbe, la montée
sur scène n’est pas la finalité
de l’opération.

Organisé depuis cinq ans
par les documentalistes des
établissements du Pays de
Montbéliard, le concours
7àLire vise à favoriser la lec­
ture des lycéens. Sachant
que c’est souvent au mo­
ment de l’adolescence que

les enfants abandonnent
peu ou prou les livres. Le
principe ? En début d’an­
née, les documentalistes,
épaulées par des profes­
seurs volontaires, choisis­
sent sept ouvrages ou al­
b u m s, a p r i o r i p l u t ô t
contemporains. Charge en­
suite à une classe choisie de
lire toute la sélection. Puis
d’opter à l’intérieur de cette
dernière, pour des saynètes
à jouer.

Pour ce cru 2013, le thème
de la gourmandise a été re­
tenu. Les lycéens ont donc

dévoré un manga « Les
gouttes de Dieu » (sur le
vin), dégusté un recueil de
nouvelles « Cueillette » ou
encore savouré « La couleur
des aubergines » et « Der­
nier repas avant la fin du
monde ». Bref, avec l’eau, les
mots leur sont venus à la
bouche.

Cet alléchant thème n’a
pas été choisi par hasard par
les documentalistes : c’est
aussi celui retenu par l’Adec
(association de développe­
ment culturel) pour son
quinzième salon du jeune

lecteur. La manifestation, à
laquelle participent une
vingtaine d’auteurs et illus­
trateurs se tient ce week­
end à la salle polyvalente de
G r a n d ­ C h a r m o n t . A u
menu : rencontres, dédica­
ces mais aussi différents
ateliers, plus savoureux les
uns que les autres. 3.000 vi­
siteurs sont attendus.

SophieDOUGNAC
W Salon du jeune lecteur, salle
polyvalente de Grand­Charmont,
samedi de 13 h 30 à 19 h et
dimanche de 10 h à 18 h. Entrée
libre.

K Une version très moderne d’Adam, Ève et la pomme ! Photo Francis REINOSO

Faitsetméfaits
Cambriolages et tentatives
Encore de l’activité pour les gendarmes de la compagnie de
Montbéliard appelés sur plusieurs fronts, hier. Tout d’abord à
L’Isle­sur­le­Doubs où une résidence secondaire située
impasse des Jardins a été la cible de cambrioleurs. Les faits
ont été constatés mercredi en fin de journée. L’ampleur du
préjudice n’était pas encore précisément chiffrée.
Il semblerait qu’une autre équipe, particulièrement intéressée
par les métaux, ait sévi durant la nuit à Maîche. D’abord au
sein de l’entreprise Massacrier. Après s’être introduits dans
les locaux, les malfaiteurs ont fait main basse sur quelques
centaines de pastilles en argent pour une valeur estimée à
2.000 €. Ils ont aussi raflé 800 € en liquide. Ils s’apprêtaient,
manifestement, à transbahuter trois bacs remplis de cuivre et
laiton mais ils ont dû abandonner le chargement. Ont­ils été
perturbés dans leur forfait ? De même qu’ils semblent avoir
rencontré quelques soucis du côté de la déchetterie de Maîche
où, là encore, la tentative de vol s’est soldée par un échec, se
bornant à des dégradations extérieures.

Fumée s’échappant du moteur
Valdoie.­ A 8 h 45 jeudi, les pompiers de Belfort Nord sont
intervenus rue Carnot à Valdoie. Le conducteur a vu de la
fumée s’échapper de son moteur, pendant qu’il roulait.

Scooter volé incendié
Belfort.­ A 10 h, les pompiers de Belfort Sud ont été appelés
rue de Sienne, dans le quartier des Résidences à Belfort pour
un feu dans un garage. Il s’agissait d’un scooter en flammes.
Le véhicule avait été volé le 1er avril à Belfort. Son
propriétaire habite rue Kœchlin. L’incendie a entièrement
détruit le scooter et noirci le plafond et les murs du box.

Feux de poubelles
Bavilliers et Belfort.­ A 21 h 15, mercredi, les pompiers de
Belfort Sud ont éteint un feu de container à papiers au 1 route
de Froideval à Bavilliers. A 1 h du matin, c’est boulevard
Kennedy à Belfort qu’une poubelle plastique a été incendiée.

Malaise au foyer rural
Urcerey.­ A 11 h 10, jeudi, pompiers et Smur sont intervenus
au foyer rural d’Urcerey, rue du Chêne, pour prendre en
charge un homme de 74 ans qui venait de faire un malaise
après une séance de sport. L’homme présentait des
antécédents cardiaques.

Unhiver interminable

« ÇA VA se réchauffer petit à
petit. Il faudra patienter en es­
pérant que le printemps soit
enfin là en avril », dévoile
Claude Gresset, climatologue
pour Météo France à Besan­
çon qui résume l’hiver que
nous subissons toujours dans
la région : « Nous avons eu des
précipitations abondantes de
pluie et de neige et très peu de
soleil. Il n’a pas fait plus froid
que la moyenne des dernières
années avec, de novembre à
mars, une moyenne de 3,5 de­
grés ou lieu de 3,9 degrés réfé­
rencés. Pour rappel, lors de
l’hiver 2005­2006, la moyenne
était de… 1,9 degré. Par con­
tre, cette saison, les maxima­
les étaient plus marquées à la
baisse, du fait de l’absence de
soleil », révèle le spécialiste
qui précise que nous avons eu
« un tiers de soleil en moins
que la moyenne des années
passées ».

Pour les habitants de l’Aire
urbaine, l’hiver a commencé
réellement en… octobre où le
ciel s’est rapidement montré
capricieux. Entre le 9 et le 10,
50 mm d’eau sont tombés sur
le Lomont. Il a commencé à
geler le 16 au matin avant un
bref coup de chaud jusqu’au
22. Les premières neiges sont
arrivées le 27, provoquant no­
tamment le report du match
de football Sochaux­Évian au
stade Bonal. En une semaine,
les températures ont chuté de
20 degrés. Pour le spécialiste
de Météo France, « l’invasion
du froid a été précoce ».

En novembre, l’ensoleille­
ment mensuel n’a pas atteint
50 heures en plaine, notam­
ment en Haute­Saône à cause
des brouillards tenaces. Qui
dit beaucoup de nuages, dit
également… pluie. Le 10, les
précipitations ont atteint
60 mm au Ballon d’Alsace.
Seul point positif, les tempé­
ratures n’étaient pas trop gla­
ciales.Àlafindumois, laneige
était bien présente, et même
abondante en montagne.

En décembre, il a neigé pra­
tiquement chaque jour en
Franche­Comté jusqu’au 11.
Le temps froid a perduré jus­
qu’au milieu du mois avec
­23,9 degrés à la source du

Doubs mais Noël a été doux,
extrêmement doux même.
L’ensoleillement n’a pas dé­
passé 35 heures au ballon de
Servance !Aufinal, lesmétéo­
rologues ont constaté huit
jours de précipitation supplé­
mentaires sur le pays de
Montbéliard par rapport à la
moyenne.

En janvier, le déficit de soleil
a été flagrant avec seulement
23 heures – un record – comp­
tabilisées à Besançon pour la
totalité du mois. Les amplitu­
des thermiques moyennes ont
été bien moindres que d’habi­
tude. La neige a été souvent
présente et, surtout, un épiso­
de sensible de pluies vergla­
çantes a frappé l’Aire urbaine
les 19 et 20 janvier avec tous
les inconvénients que cela im­
plique.

En février, les inondations
ont fait leurs apparitions. Et il
a encore bien neigé, surtout
les 5 et 6 puis les 10 et 11 sur le
secteur de Belfort­Montbé­
liard­Héricourt. La sensation
de froid glacial a été accentuée
par une forte bise plusieurs
jours de suite. Il manque, là
encore, 15 à 20 h de soleil pour
se rapprocher de la moyenne.

Enfin, en mars, tout le mon­
de attendait le printemps. Il
était bien inscrit au calendrier
mais dans les faits, il fait enco­
re si froid et gris… Preuve que
l’hiver n’a pas encore dit son
dernier mot.

Lionel VADAM

K Les jardiniers à l’œuvre à
Montbéliard. Photo L. VADAM


